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téchisme et l’abrégé d’histoire du Canada. Je vous 
étonne, messieurs, vous le serez davantage de m’enten
dre insister sur ce point et soutenir que le petit caté
chisme a besoin, plus qu’on ne le croit ici, d’une petite 
grammaire française, pour être fructueusement enseigné 
dans nos écoles. Le catéchisme contient des vérités ab
straites, difficilement assimilables pour les enfants, et 
qui le deviennent bien davantage si on les leur enseigne 
dans une langue étrangère. Leur coeur s’ouvre au con
traire tout naturellement aux leçons du catéchisme 
qu’ils reçoivent, dans le jeune âge, de la bouche mater
nelle.

Le fait suivant rapporté par l’abbé Stychel, député au 
Reichstag, démontre, d’une manière frappante, que l’ef
fet moral d’une prière retenue par cœur dans une langue 
étrangère est tout différent de celui qu’elle produit ap
prise dans la langue maternelle.

Un petit berger polonais fait la rencontre, en plein 
champ, d’un voyageur qui lui demande s’il a appris son 
« Pater » en allemand. L’enfant répond affirmativement 
avec assurance, puis immédiatement, sans se découvrir 
et gardant son fouet à la main, il récite sans hésiter et 
tout d'un trait l’oraison dominicale.

« Le sais-tu aussi en polonais » ? lui demande le voya
geur.

« Oui, monsieur », répond le petit pâtre.
Aussitôt, jetant son fouet à terre, l’enfant enlève sa 

casquette, s’agenouille, joint les mains, et, lentement, 
gravement, récite le « Pater » en polonais.

Voilà ce que m’apprenait, messieurs, Le Correspondant 
de Paris, à la date du 25 juillet dernier, au sujet de la 
question polonaise en Prusse.

Cette anecdote très pathétique dans son extrême sim-
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